
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde 
de la maison commune  

L’EVANGILE DE LA CREATION 

 

62. Pourquoi inclure dans ce texte, adressé à toutes les personnes de bonne volonté, un 
chapitre qui fait référence à des convictions de foi ? Je n’ignore pas que, dans les domaines de la 
politique et de la pensée, certains rejettent avec force l’idée d’un Créateur, ou bien la considèrent 
comme sans importance au point de reléguer dans le domaine de l’irrationnel la richesse que les 
religions peuvent offrir pour une écologie intégrale et pour un développement plénier de l’humanité. 
D’autres fois on considère qu’elles sont une sous-culture qui doit seulement être tolérée. Cependant, 
la science et la religion, qui proposent des approches différentes de la réalité, peuvent entrer dans 
un dialogue intense et fécond pour toutes deux. 

 

I. LA LUMIÈRE QU’OFFRE LA FOI 

 

63. Si nous prenons en compte la complexité de la crise écologique et ses multiples causes, 
nous devrons reconnaître que les solutions ne peuvent pas venir d’une manière unique d’interpréter 
et de transformer la réalité. Il est nécessaire d’avoir aussi recours aux diverses richesses culturelles 
des peuples, à l’art et à la poésie, à la vie intérieure et à la spiritualité. Si nous cherchons vraiment à 
construire une écologie qui nous permette de restaurer tout ce que nous avons détruit, alors aucune 
branche des sciences et aucune forme de sagesse ne peut être laissée de côté, la sagesse religieuse 
non plus, avec son langage propre. De plus, l’Église catholique est ouverte au dialogue avec la pensée 
philosophique, et cela lui permet de produire diverses synthèses entre foi et raison. En ce qui 
concerne les questions sociales, cela peut se constater dans le développement de la doctrine sociale 
de l’Église, qui est appelée à s’enrichir toujours davantage à partir des nouveaux défis. 

 

64. Par ailleurs, même si cette Encyclique s’ouvre au dialogue avec tous pour chercher 
ensemble des chemins de libération, je veux montrer dès le départ comment les convictions de la foi 
offrent aux chrétiens, et aussi à d’autres croyants, de grandes motivations pour la protection de la 
nature et des frères et sœurs les plus fragiles. Si le seul fait d’être humain pousse les personnes à 
prendre soin de l’environnement dont elles font partie, « les chrétiens, notamment, savent que leurs 
devoirs à l’intérieur de la création et leurs devoirs à l’égard de la nature et du Créateur font partie 
intégrante de leur foi ». Donc, c’est un bien pour l’humanité et pour le monde que nous, les croyants, 
nous reconnaissions mieux les engagements écologiques qui jaillissent de nos convictions. 

 

 


